AA uguste Pointelin

Dang un ciécle de fer, de houille et de vapeur,
(a vie ect rude, hélac ! pour le payeagicte.
i la gloire ect couvent un mirage trompeur,

(& foi ne cEteint pac dane un vrai coeur darticte.

Par toutec lec caicone et cur touc lec cheming,
Avec tec gro¢ couliere o cemelles ferrées,
Tu ten vag, cac au dog, loin dec regarde humaine,

Voir céveiller lec fleure dec bergec ignoréec.

Sur lec coteaux pierreux, cous les jonce dec marai,
Tu caic vivie au grand air de la franche nature,
Et, dang le demi-jour dec antiques foréts,

De magiques lueur¢ éclairent ta peinture.



Libre comme [viceau, cans tégarer trop loin,
Aingi que Bonington, Conctable et le vieux Crome,
Tu faic un champ de bl de tréfle ou de cainfoin,

Une mare qui dort, un cimple toit de chaume ;

Et ¢i Jacques Ruisdael, le maitre dautrefois,
Au coleil de¢ vivante ce réchauffait encore,
Son reqard aimerait lec grande ciele que tu voic

Dang le calme dec coire et lec réveile daurore.

André (emoyne (1822-1907)



